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CONVENTION  N AT  10  N A L E. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITE, 
PROBITÉ,  JUSTICE  ET  SÉVÉRITÉ: 

Telles  doivent  être  les  bafes  immuables  d’une  Ré- 
publique démocratique , & fur  lefqu  - lles  les  fonc- 
tionnaires publics  , particulièrement , doivent  mouler 
leur  conduite. 


Compté  que  rend  Re  yn ^ zr  n ( de  Ici 
Haute-Loire  ) , repréfentant  du  peuple 
français  , pour  obéir  au  décret  clu  2 1 
Nivâje  , des  fonds  qu’il  a touchés  lors  de 
fa  mission  , pour  l’exécution  des  decrets 
des  î/j.  S 23  Août  1793  {vieux style'). 


I 


RECETTE. 


f/iC  v 

)3ooo 


A l'époque  de  mon  départ  fl)  j’ai  reçii 
de  la  tréforerie  nationale,  à laq-elie  fai 
donné  acquit  , 3a  fournie  de  fix  mille 

livres  , ,ci  . < * “ • • « * * * * * * é &9ôôp  L 


(1)  Ceft  fur  la  lia  cTaoât  que  je  parti®. 


A 


i 

De  Vautre  fart  . . . . • • . • • 

Le  28  germinal,  lan  deuxième  delà 
République,  j’ai  pris  chez  le  paveur  gé- 
néral du  département  de  la  Haute-Loire  , 
fuivant  mon  acquit , la  fomme  de  fix  mille 
livres,  ci  ...»  . * 

Total, 

Il  me  fut  remis  par  les  reclus  de  la 
commune  du  Pu  y , le  jour  que  la  nouvelle 
de  la  pnfe  de  Toulon  y fut  annoncée  , la 
fomme  de  quinze  cents  livres  , ci  . . 

ïi  me  fut  remis  auili  par  lé  geôlier  ae 
la  maifon  des  prêtres  réfradaires  , quatre 
pièces  en  or , de  qqarantediuit  livres  , qu’on 
«nvoyoit  clandeftinement  à un  prêtre  , & 
dont  le  nom  ne  fut  jamais  connu  : lequel 
numéraire  j’envoyai  de  fuite  chez  le  rece- 
veur du  diftrid  du  Puy  <,  pour  échanger 
avec  des  aülgnats , la  fomme  de  cent  quatre- 
vingt-douze  livres  , ci 

T ot al  des  femmes  reçues , . , . 

DEPENSE. 

Du  9 prairial , l’an  a de  la  République , 
éooque  de  mon  retour  , j ai  remis  au  bu- 
reau des  mandats  mon  compte  , pour  frais 
de  mon  voyage  dans  le  département  de  la 
Haute-Loire  èc  de  retour  ; frais  de  celui  que 
j’ai  fait  à Lyon  lors  du  fiége  , pour  par- 
tager les  travaux  & les  dangers  de  mes 
collègues  ; frais  dhmpreffion  ; frais 
de  bureau  , fecrétaire  Sc  commiffionnaire  : 
pour  des  fecours  diftribués  à des  néceflr- 
teux  & à des  défenfeurs  dépourvus  quel- 


6,oqo 


6,ooo 


I 2,000 


1,500 


Ip2 


13,692 


H**?  SW-ÏÏ  te 

cclara»  „ amt,  & cün/c;e,PP  ’ 
L '‘«ployé  toujours  la  plus  firitpl,!eLfc 
économie  dans  mes  dépenL.  D’aprèsk 
quel  compte  je  me  fuis  trouvé  avoir*  dé' 

k::  “!]ie  ce,K  f°,xante  & o,x- 

nant  des  reclus  du  Puy  portée  f T 
compte  des  recettes.  La  quittance  de  ° 
tte jorerie  eft  tranfcrite  ci-après  , JS®.  J ci 

trandU  ^g.ern\ln**  > reniis  au  citoyen’  Ber- 
t and  maire  du  Puy  , Vivant  (a  quittance 
ci-aptes  tranfcrite  fous  le  N°.  U U lWm! 

e cent  quatre-vingt-quinze  liv.  ( i >,  prife  fur 

d’or Pc°dl!,r  d'''  eChan"t  cies  quatre  pièces 
or  en  alfignats  , provenant  de  l’envoi  fait 

porté  fei trt  **  a,ioit 

y <*»  i ÆÏÏ 

de  liv-,  ci  ...  . ’ J fomme 


«1,678  1. 


M'O  I, 


«rf  L 


i ct al  de  l’emploi  . 


***  liv. 


lh^9  5 1. 

flVCeite  fommè  a été  employée  Dar  uÂÏ*  Z ■ ' 

les  r-»onniers  qui  avoiem.  fur/eilié  ’ ^°Ur  &ra£-’foi 

iraccairej  lors  de  leur  départ.  escorté  les  prêtres  ré- 

A a 


*1^^351»  %^£*Vfc«"£  ^,£*5 

«™“S"fo“™  4 £üib.ée  d'.pte  te  difpoliuons 

d'p“r  SÊmÏtiS,  fai  <«Ç«  * l'“F“““  g£ 

J.“ ,;  «wponUk!  ^j^asiSÜS; 

foupiocii-111^--»., . ”-ï  ;„.„  k t,bte».afi" 

^'cC."S;!|fe-fr“:“a'“"  e 

à envover- leurs  dons  farts  a ^ patrie-  y y[ 

Je  iraniens  ci-après  les  acqmts  fous  ^ W 

& vil  , qui  m’ont  été  donnes  par  tes  bureaux  cmu0es 

des  dépouilles  des  églues.  _ av^it  remis  une 

L’admiuiftration  des-  voitures  men  .«£«•«  k « 
tour  mon  voyage.  La  déoiarànon  «-apres,  vu, 

VIH , prouve  que  je  l a»  r^lK;  k Haute- Loire  , je 
Arrivé  dans  *e  départe»  - 1 cheval  de  la  ré- 

me  fervis  ..pendant  «on  iqaur  'économiquement, 
quifinon , ami  de  yoyage-  pi- ■ IX,  prouve  que  le 

H La  déclaration  «-apres  ^ L n^J 
cheval  eft  lensio  au  u -f  r : n(j,  re<-u  de  tare 

Aétueilsmcut  ,e  ^t‘‘Æ  «* «Ses rek  riches,  j 
vévolutionnarm^  .çn  v fcurn,t  à leur  nourriture  &■ 

Ûe  rSÏ-em  réc/us auffi  : ma»  «ayant  jamais  nen 
acetledv  * t,  . nc  dois  aucun  compte, 

loucne.  «e  cet  , - » > évidence , par  mon  compte , J 

JfëJ.  Se  iw  mis  b main  dans  le  Le * pouvant  j 


'J 
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démontrer  également  cjue  je  n’ai  jamais  bu  le  fang  hu- 
main Sc  moins  encore  fait  verfer,  car  je  n’ai  envoyé 
perforine  directement  au  tribunal  révolutionnaire  ; je  dois 
m’attendre  déformais  de  jouir  paifiblement,  comme  par 
le  pafFé  y de  i’eftime  Sc  de  la  confiance  publique. 

Je  ne  devrois  plus  craindre  enfin  que  des  hommes 
dominés  par  la  paffion  de  nuire  à leurs  fembîables,  vouluf- 
font  m’enlever  un  droit  fi  précieux  , que  j’ai  acquis  par  une 
conduite  politique  & une  moralité  irréprochable  dans 
tous  les  fens. 

Une  dernière  déclaration  vient  à Tappui  de  mes  ré- 
clamations. Souvent  on  defire  connoîrre  la  fituation  pré- 
fente  , ainfi  que  celle  antérieure  à la  révolution , cle  la  for- 
tune des  députés , Sc  fonctionnaires  publics.  Je  déclare 
donc  a la  république  entière  j fans  craindre  de  contra- 
diction, même  de  1 a parc  de  mes  détracteurs  mercenaires  , 
que  ma  fortune  adueile  n’eft  pas  ce  qu’elle  étoit  avant. 
Mon  abfence  depuis  trois  ans , Sc  les  fondions  pu- 
bliques auxquelles  la  confiance  de  mes  concitoyens  ut  avoir 
appelé  dès  les  premiers  momehs  de  notre  heti- 
reufe  révolution , ont  beaucoup  contribué  à fa  défeCtion  ; 
mais  ces  focrifices  ne  font  rien  en  comparaifon  d’une 
liberté  éternelle  qui  doit  mettre  le  comble  à la  félicité 
commune. 

A Paris,  le  30  Nivofe,  l’an  3 de  la  République  s 
indivifible  Sc  démocratique  , ou  la  mort . 

Signé,  Reynaud  (de  la  Haute-Loire). 


€ 

N°.  I. 


Du  2 Prairial , l’an  2 de  la  République  « 
«ne  et  indivisible. 

Reconnoifance  donnée  par  la  tréforerie  nationale  de  la 
fmme  de  1 50O  /iv. > provenant  du  don.  fait  par  les 
reclus  du  Puy » 

Je,  caiffier  Je  îa  recette  journalière  de  la  trésorerie 
nationale  , (ou (ligné  , reconnois  - avoir  reçu  du  citoyen 
Reynand  , député  de  la  Haute-Loire  à la  Convention 
nationale  5 la  Somme  de  quinze  cents  livres  , provenant 
d’un  don  fait  par  les  perfonnes  fufpeéles  Ôc  reclufes 
dans  la  miifon  des  ci  devant  dames  de  Sainte-Claire 
au  Puy  , au  fujet  de  la  reptile  de  Toulon  , pour  les 
parens  des  défendeurs  de  la  patrie , dans  les  valeurs  ici 
énoncées. 

A Paris , le  1 Prairial  de  l’an  fécond  de  la  Répu- 
blique , une  & indivifïble.  Signé , Yial. 

Enregiflré  au  contrôle,  N°.  iS. 

Vu  par  moi  controleur  général  des  caiflfes  de  la  tré* 
forerie  nationale.  Signé j Maubach. 

N°.  I I. 

Du  7 Germinal. 

Rcconnoiffance  de  la  fomme  de  195  Hv.  9 donnée  par 
Bertrand  Maire  du  Puy . 

Note  des  femmes  fournies  pour  le  compte  du  citoyen 
Repréfentanr. 

Du  premier  Germinal . 

Départ  des  prêtres* 


7 


Payé  aux  canonniers ioo  liv. 

Plus  payé  a la  garde  de  Saint-Maurice  , 1 5 liv.* 

Bu  3 Germinal. 

Départ  des  bataillons. 

Aux  canonniers,  <0  lir.  ' 

Aux  tambours.  [ ]jy* 

Diftribuç  d'après  les  ordres  du  citoyen 
repréfentant,  ôc  reçu  ladite  fomme  de  cent 
quatre- vingt  quinze  liv. , ci . I95  j;v# 

& ?;ndivifbT“lilal  ’ l an  feC01ld  de'\h  République  une 
Signé , Math.  Bertrand,  maire. 
N°.  I I I. 

Du  9 Floréal  , I'aa  second  de  I. 
République. 

ReconnotJJance  de  la  Comme  de  3 12  livres  , donnée  par 
le  Jecretairecommis  du  bureau  des  mandats. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Bureau  dis  mandats . 

•A  > Secrétaire-commis  de  la  Convention  na- 

tionale au  bureau  des  mandats  , reconnois  avoir  reçu 
au  nom  des  citoyens  commilïaires  - infpeéteurs  dé  là 
Convention , du  citoyen  Reynaud  , repréfentant  du  peuple 
près  les  departemens  delà  Lozère  , fa  Haute- Loire  le 
la  iomme  de  trois  cent  vingt-deux  livres  dix  fous/ref- 

à“«t  ctUr  ",i"0 p,ife  pout  its 

«f'&iâibÎT*1’  r“  r‘“n,i  d* h E<r*»s«. 

Signe' , Petitvienet. 

A 4 


s 


N°.  I V, 

v Le  5 Ventôse,  l’a*  sec  »<1 
de  la  République. 

Vé cl Y? ration  du  receveur  du  difîncl  du  Fuy  , fur 
V échange  - d’une  fomme  de  SS o livres  déçus  en 
àjjignals. 

Je  jfouflîgnê,  receveur  du  di&nét  do  Puy  , departement 
de  la  Haute- 1. dire  , déclare  avoir  reçu  du  citoyen.  Jean- 
I cancou  Bereaud  , notaire  publie  de  la  commune  de 
Sangles,  affilié  du  citoyen  Brunei,  fecrttaire  du  re- 
piéftnram  Solon  Reymud,  la  fomme  de  huit  cen;  quatre- 
vingt  livres  en  écus  de  fis  livres,  pièces  de  vingt-quatre 
fous  Sc  de  douze  fous,  laquelle  fomme  je  lui  ru 
renib'ourfée  en  aflignats,  auprès  l’arrêté  du  repréfeaiant 
du  peuple  Solon  Reynaud  , en  dare  du  6 ventôse  , 
avec  p rom  elfe  d’en  faire  compte  en  mêmes  efpèces  a la 
tréfort  ne  nationale , de  ' conformité  audit  arrêté. 

K Pi  y,  6 Verne  se,  l’an  fécond  de  la  République 

françaife'  une  & indivifible. 

■ Signe j Besquîut, 

N*.  V. 

Le  5 vendéraiair e , l’an  2 de  la  République  , 
T3îic  et  indivkijalc. 


Acquit  de  l'argenterie  que  j’ai  envo]  ée  au  magalin  des  dé- 
pouilles. , 

Extrait  des  regifres  des  matière  d'or  & d'argent  reçues 
à il atelier  monétaire  y le  ç vendémiaire , L an  3 de  la 
République  françaife  une  & indivifible . 

Le  garde  comptable  a repféfenté  une  calife  plate  & 
carrée  eu  bon  eut,  hçelee , & aux  cachets  repréfen* 


tar.t  Ju  peuple  franc  sis  , marquée  J.  D.  L.  S.  D. 

C,  ‘ P°,<ls  S j & encore  des  méflageries  16  nivôfe 
n . 28  ; tranfportée  de  l.i  t.eforerie  nationale  à l’atelier 
monétaire,  le  9 p'uviôfe , fans  procès-verbal,  ni  borde- 
reau  au  contenu. 

Ouverture  faite  , préfence  du  citoyen  Reville , pré- 
po  e des  meuageries  nationales  il  s’efl  trouvé , fa' voir  ; 

Argenterie  d’égïües,  btifèe, 

li  ente  deux  marcs  quatre  onces  cinq  gros  , dillrac- 
non  faite  au  feu  de  cinq  onces  environ  d’huile  , m allie 
êc  ordures. 

Le  gaïue  comprab  e s efb  chargé  des  argenteries  pour  en 
compter  a la  rréforerîe  nationale  : le  vermeil  efl  entré  au 
depot  du  change  pour,  pa  lui,  en  faire  la  remife  lors 
des  routes  fous  la  f irveillance  de  l'agence  monétaire  Et 
ont  ledit  citoyen  Reville,  6c  les  citoyens  Morel,  garde- 
comptable  , Mongez  , agent , Dorigny , contrôleur  s 
oomme , orfèvre  , fign.é  au  regiftre. 

Signé , Morel  , garde-comptable . 

par  moi  controleur  de  l’atelier  monétaire,  Dorigny, 
Signé  j Diborrart  5 agent. 

Acquits  de  ï argenterie  que  j'ai  envoyée  au  magafmdes 
dépouilles  à Paris. 

Du  io  n ivofe9  envoyé  * 3 marcs  cinq  onces  quatre  gros 
provenant  de  1 argenterie  de  Pradelles , & de  laquelle  je 
n ai  point  d’acquit. 


Vermeil. 


Divers  objets,  tels  que  bracelets,  boucles- 
d oreilles , cadenas , bagues  Si  autres , le  tout 
du  poids  de  deux  onces , ci.  . . . , . . 


Divers  objets,  fervant  ci-devant  au  culte, 
enLmbie  du  poids  de  104  ni.  5 onces, 
ci 1 


Je  fou  (ligné  , garde-magafin- général  des 
dépouilles  des  églifes,  nommé  par  le  confeil- 
exécutif,  en  conformité  du  décret  du  18 
frimaire  , certifie  avoir  reçu  du  citoyen 
Solon  Reynàud,  repréfentant  du  peuple  dans 
le  département  de  Haute -Loire,  Ôc  par  la 
voie  de  la  mefïagerie , les  objets  ci-après  ; 
lefquels  duement  vérifiés  & pelés  en  préfence 
du  citoyen  Bavoillot , fadeur  des  mefTage- 
ries  nationales , il  en  a été  drefifé  ade  qu’il 
a ligné ^ avec  moi  garde  magafin  général  , 
pour  tenir  lieu  d’inventaire  : 


'tabli  par  le 
iblique  fran- 


J 


x onces. 


î 04  m.  5 o. 


Il 

Argenterie, 

Diver$  objets  tels  que  delliis,  enfemble 
du  poids  de  398  marcs,  ci  ....  * . 35)8  m. 

Cuivre  nud. 

Une  médaille  êc  une  patène , enfemble 
du  poids  d’une  demi-liv.  ci  . 1 demi-liv. 

Objets  divers. 

Vingt-deux  croix  dites  Saint- Louis,  dont 
10  de  grandeur  ordinaire  & 2 de  moyenne 
grandeur,  une  périt®  croix  dite  de  la  ré- 
demption des  captifs. 

Dsfquejs  objets  je  quitte  &:  décharge  le  citoyen  re- 
préfentant  fufnommé,  obfervant  que  les  matières  ci-def- 
fus  contiennent  des  corps  étrangers,  tels  que  cuivre, 
plomb,  ciment,  fable  Sc  huile,  qui  n’ont  pu  être  dis- 
traits de  la  pefée. 

A Paris,  ce  4 germinal,  Fan  2 de  la  République 
une  Sc  indivifible. 

Signe , T h e y e n Ln. 

Vu  par  moi  contrôleur  du  magafîn , lefdits  jour  ôc  an» 

Signé } Camus, 


c 


N®,  V I L 

Do  2 2 flore  il , l'an  2. 

Acquit  de  l'argent  eue  que  j’ai  envoyée  au  magafin  des 
dépouilles. 

RÉCÉPISS  E. 

Ma  enfin  général  des  dépouilles  des  éghfes , établi 
‘ parle  décret  du  S frimaire  de  Van  deuxième  ae 
là  République  française  ; une  Cl  indivijible. 

Je  fopffigné  , ganle-magafin  général  les  dépouilles  des 
califes,  nommé  par  le  confeil -exécutif , en  conformité 
du  décret  du  iS  tnmaire , certifie  avoir  reçu  de  ia  com- 
mune du  Tm  y ëc  par  la  mefiagerie,  les  objets  ci-apres* 
a dre  (Tés  à la  Convention,  defquels , duement  vérifiés  & 
pefés  en  -préfence  du  citoyen  Bavoillot  , fadeu^desme.- 
C ge lies  nationales- , il  a été  d refié  ade,.^ 
avec  moi  garde-magasin-  général,  pour  tenu* 
taire  , fa  voir  : 


Boucles  d'oreilles  ;du  poids  d’un  gros  huit  grains  , 


Ci 


i gros  8 grains. 


p*èrtneil. 


Divers  objets  firvant  ci -devant  au 
culte  , enfemble  du  poids  de  dix^fept 
marcs  une  once,  ci  l7 


marcs  i once. 


Argent  cru. 

Divers  objets  tels  que  defilis , du 
poids  de  deux  cent  quarante-Ex  marcs 
fix  onces , ci  ....  * 


246  marcs  6 onces. 


Cuivre  plaqué  d'argent. 

Flambeaux  8c  fabliers  brifés  trouves 
dans  l’argenterie,  du  poids  d’une  livre 
8c  demie,  ci  . i liv.  8c  i 

Galon  fin  doré. 

Un  marc  fept  onces  deux  gros  , 

ci  ...  i m.  7 o.  i gr. 

Objets  divers . 

Une  croix  dite  Saint-Louis , de 
grandeur  ordinaire,  à laquelle  il  man- 
que un  médaillon  8c  une  fleur-de-lys. 

Dont  je  quitte  8c  décharge  la  commune  du  Puy  fuf- 
nommée , obferv  nr  que  dansTargenterie  il  s’eft  trouvé 
quelques  corps  étrangers,  tels  que  fer  8c  plomb;  qu’il 
y avoit  en  numéraire  cinquante-cinq  livres  quatre  fols, 
lefquels  ont  été  remis  audit  citoyen  Eavoiilot  pour 
être  par  lui  verfés  à la  tréforerie  nationale;  obfervant, 
de  plus , que  la  caille  renfermant  les  objets  ci- délias 
étoit  en  bon  état,  duement  cordée  8c  ficelée. 

A Paris , ce  vingt-deux  floréal , l’an  deux  de  la  Répu- 
blique  une  8c  indiviflble.  Signe  , Thevenin. 

Vu  par  moi  contrôleur  du  magaiin.  Lefdits  jour  8c  an. 

Signé , Cajous. 

NL  VIII. 

Du  8 floréal  , l’an  §. 

Reconnoifjance  de  V adminifi ratio n des  voitures  , 

pour  la  remife  ds  celle  que /avais  pnfe  pour  mon 

voyage. 

Paris,  le  3 floréal,  an  deuxième  de  la  République 
françaife  une  8c  mdmfibic. 


H 

Reçu  à Fadminidration  des  voitures  & feiîeries  de  la 
République , confiée  à la  fnrveillance  du  citoyen  Trou- 
ville , une  berline  du  citoyen  Reynaud  , repréfentant 
du  peuple , qui  lui  avoir  été  livrée  le  3 août  dernier. 

Bon  pour  décharge.  A Paris,  les  mêmes  jour,  mois 
Sc  an.  V ACQUERIE , fecret'aire  de  l’adminillratioa. 

NV  I X. 

Bu  12.  messidor. 

Rcconnoiffance  des  commifjaires  de  la  levée  des 

chevaux , de.  la  Temife  d'une  jument  grife  que 
favois  réfervée  pour  mon  ufage  pendant  mon 
féjour. 

Je  foufiigné,  commifTfiire-infpeéleur  pour  l’exécution 
de  la  loi  cm  iS  germinal , relative  à la  levée  du  vingt- 
cinquième  des  chevaux  dans  l’étendue  de  la  vingtième 
divifion , reconnois  avoir  reçu  du  citoyen  Seranne  , p é- 
pofé  aux  fubfifiances  militaires,  une  jument  poil  gris, 
taille  de  quatre  pieds  fept  pouces,  qui  lui  avoir  été 
remife  par  le  citoyen  Reynaud  , repréfentant  du  peuple, 
au  moment  de  fon  départ  pour  Paris,  l’ayant  chargé 
de^  repréfenrer  ladite  jument  à la  première  réquificion 
qui  lui  en  feroit  faite. 

Au  Puy,  le  12  meffidor,  an  deuxième  de  l’ère  répu- 
blicaine. 

Signé,  DandsliNj  Meysonnet,  Age;  Durivaux, 
fecrétaire . 
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